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Chapitre 1


Dimanche Après-midi, tous les habitants sont réunis pour la fête des policiers dans le village de Saint-Ciers-sur-Bonnieure. S’y trouve des stands de jeux, une buvette, de la musique et des stands où les habitants ont donné des objets ou vêtements pour une vente de charité afin d’aider les agriculteurs.


Simone et Archibald se promènent dans la fête.


Lorsque cette dernière arriva vers le stand de vélos.


« Archibald, j’ai besoin d’un vélo. Je ne suis pas véhiculée et pour me promener ou venir chez toi prendre un café se serait mieux » fit Simone.


« Simone ! Regarde, ils sont tous abîmés et vieux. Il va te falloir un bon réparateur pour pouvoir t’en servir. »


« Tu es un ancien garagiste Archibald, tu pourrais me le rafraîchir ? Et il faut être solidaire avec les agriculteurs. »


« Réparer une voiture et un vélo ce n’est pas du tout pareil Simone, mais je t’aiderai. »


« Allez viens, approchons. »


Simone et Archibald s’avancèrent. Denis, le brocanteur tenait le stand :


« Bonjour Denis, comment allez-vous ? »


« Simone, Archibald ! Content de vous voir, je vais bien merci et vous ? »


« Ca va ! C‘est une très belle fête que nous a préparé la Police cette année, ajouta Simone. J’ai besoin d’un vélo et celui-ci ne me parait pas trop mal. Il y a deux sacoches à l’arrière de chaque côté pour y transporter tout ce dont j’ai besoin. »


« Très bon choix Simone, il est un peu vieillot, il faut changer les chambres à air et réviser les freins mais je peux vous le faire ! »


« Merci Denis mais Archibald s’est déjà proposé ! »


Etonné, Archibald regarda Simone et lui dit : « Si Denis te le propose, accepte Simone. »


« Non, Denis a assez à faire comme ça. Quel est son prix ? »


« Cette année, nous laissons les habitants verser ce qu’ils souhaitent et ce n’est pas moi qui prends l’argent Simone, c‘est Marius. C‘est lui qui devait tenir le stand d’ailleurs mais personne ne le trouve, je ne suis ici que provisoirement. Allez directement à son magasin de vélos, avec un peu de chance il y est. »


« Bien merci Denis, je le ferai. Pourriez-vous me le ramener demain à la maison ? »


« Bien sûr Simone, en fin de matinée, ça vous irait ? »


« Parfait, à demain Denis. »


Simone et Archibald décidèrent de poursuivre leur promenade dans la fête. En avançant, ils y rencontrent Emilien, le fils de Simone.


« Maman, comment vas-tu et comment trouves-tu la fête cette année ? »


« Magnifique mon fils, il y a du monde et je suis convaincue que la récolte de dons sera bonne. »


« Nous l’espérons, les agriculteurs en ont vraiment besoin. Pour la plupart, les pluies de cette année ont été douloureuses pour leurs récoltes. »


« Je suis fière de toi, tu es le chef de la Police et en plus tu aides les agriculteurs. Si à l’époque on avait pu aider ton père dans ses moments difficiles !!! »


« Maman c‘est aussi à lui que je pense en faisant cela. »


« Nous allons continuer de nous balader » ajouta Simone.


Simone et Archibald poursuivirent leur route lorsqu’Archibald aperçut au loin Georgette, la bibliothécaire.


Regarde Simone, Georgette est là aussi, allons la saluer ! »


« Oh non ! Regarde a’s mouche pas avec un dail ! »1


« Tu ne veux pas me dire pourquoi tu as autant de mépris pour elle ? »


« Ecoutes, vas la saluer, moi je vais voir Marius dans son magasin pour lui payer le vélo, il est à dix minutes à pied. »


Georgette aperçut Archibald et Simone au loin et fortement s’écria :


« Coucou les amis !!! »


« Oh non, pas cette Thiau fumelle !2Je pars, on se rejoint au magasin de Marius. »


Baissant la tête en soufflant, Archibald avança vers Georgette pour la saluer.


« Je vois que Simone continue à filer comme une anguille » répliqua Georgette.


Je ne sais pas ce qu’il s’est passé entre vous deux mais visiblement quelque chose d’assez important pour que Simone parte » ajouta Archibald.


« Je ne pourrai pas te dire Archibald car moi-même je n’en sais rien. »


« Je vais essayer de parler avec Simone, ce problème ne peux plus continuer. »


Après une courte conversation ils se quittèrent et Archibald alla rejoindre Simone chez Marius.


Simone était arrivée au magasin de vélo, et entra :


« Bonjour Marius comment allez-vous ? »


« Simone, c’est bien la première fois que je vous vois ici ! »


« Oui Marius, je suis venue vous payer un vélo que je viens d’acheter à la fête. »


« Lequel ? »


« Celui avec les deux sacoches arrières rouge. »


« Ah oui je vois. Pour le paiement, il faut aller voir Henri. »


« Henri ? Le conseiller de la banque ? »


« Oui, nous avons une seule agence bancaire dans le village et trois conseillers. Il fallait que je prenne un comptable pour le magasin et j’ai demandé à Henri s’il pouvait le devenir. Après tout c’est lui qui gère mes comptes, c’est plus simple et il a accepté. Il se trouve actuellement dans le bureau au fond du magasin, vous pouvez aller le voir et lui remettre 50 euros, c’est le prix du vélo. »


« Je croyais que l’on pouvait donner ce que l’on voulait ? »


« Disons qu’il faut que ce soit rentable aussi, c’est pour les agriculteurs Simone !!!! »


« Pas de souci Marius, j’y vais de ce pas, merci. »


Simone arriva dans le bureau au fond du magasin, la porte était entrouverte, elle toqua doucement :


Bonjour monsieur Henri !


« Simone, appelez-moi Henri tout court, que puis-je faire pour vous ? »


« Je viens d’acheter un vélo et Marius me dit que c’est à vous que je dois remettre le règlement. »


« C’est exact Simone. »


« Je peux vous transmettre un chèque de 50 euros ? »


« Bien sûr, je vais vous faire un reçu. Pas la peine de mettre l’ordre, j’y mettrai le tampon. » Pendant que Simone attendait son reçu elle regarda le bureau d’Henri.


« Quelle jolie photo et quelle belle femme ? »


« Oui, il s’agit de ma fiancée, Margot. J’aimerai la demander en mariage, je suis éperdument amoureux d’elle, sa photo ne quitte jamais ce bureau et je peux la contempler à chaque fois que je suis présent. »


« Nous ne l’avons jamais vu dans le village ? »


« C’est vrai Simone, elle habite Paris et je fais des allers-retours pour la voir. »


« Je vous souhaite que du bonheur alors, si mon fils pouvait enfin trouver la femme de sa vie mais ce n’est pas pour demain. »


Tous deux rigolèrent, Simone prit son reçu et s’en alla. En sortant, se trouvait Archibald qui l’avait rejoint.


« C’est fait Archibald, c’est payé. Je vois que tu ne t’es pas attardé avec Georgette ? »


« Dis donc, tu ne voudrais pas me raconter ce qu’il s’est passé entre vous deux ? »


« Rien du tout Archibald, on rentre ? »


Sans insister et faisant mine d’être déçu Archibald répondu simplement :


« Allons-y, je te ramène. »





1 a’s mouche pas avec un dail : Elle est bien fière


2 cette Thiau fumelle : cette vieille mégère




Chapitre 2


Le lendemain, Denis amena le vélo à Simone, Archibald était présent car il devait le réparer. Simone essaie d’ouvrir la sacoche de droite mais la fermeture éclair est coincée.


« Archibald pourrais-tu essayer de l’ouvrir, je crois bien que c‘est coincé ! »


Archibald essaie et fini par y arriver, mais ce qui bloquait la fermeture éclair de la sacoche n’était autre qu’une lettre.


« Tiens une lettre ! » dit Simone.


« Ouvre-la » dit Archibald.


« Non elle est encore cachetée, tamponnée par La Poste et elle date du mois précédent, le 25 juillet 1996 et elle est destinée à Léon, l’adjoint d’Emilien. »


« Que vas-tu faire ? » lui demanda Archibald.


« Le lui apporter répond-elle. En attendant réparons ce vélo que je puisse rendre visite à mon fils et aux amis du village. »


Archibald se mit au travail et une heure après le vélo était comme neuf.


« Tu ne sais pas Archibald, je passerai te voir dans l’après-midi après être passée chez Léon. »


« En voilà une bonne idée, je t’attendrai Simone. »


« Après l’effort, le réconfort, un remontant Archibald ? »


« Pourquoi pas. »


« Je vais t’offrir un p’tit pineau de chez moi qui me reste de l’année dernière. »


Il faisait 30 degrés, les deux amis se mirent à table dans la cour de la ferme de Simone, qui se trouvait dans le lieu-dit « le Chênet », pour boire un bon verre et parler des vendanges que Simone doit s’apprêter à faire.
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